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PESEES ET STATIONS D'OBSERVATIONS
du 11 avril au 10 mai 1964

Alt. Station
357 La Plaine

450 Courtedoux

4S0 Payerne I

480 Payerne II

500 Bex

565 Cossonay

595 Ecublens

620 Echallens

650 Vuarrengel

742 Fleurier

750 Le Mouret

800 Cernier
820 Gorgier

S35 Völliges

970 Le Locle

1150 Les Caudreys
s/Sepey

520 Glovelier

dim. augm. Observations

— 8,500 Magnifique Iloraison du colza, temps
favorable, pourvu que £a dure.

— 5,800 Recolte sur fruitiers, pissenlits et colza.
Beau developpement des ruches.

— 6,250 Colonie sur bascule de qualite moyenne.
mais augmentation rejouissante tout de
meme. Belle floraison des dents-de-lion
et colza.

— 7,100 Pose les hausses le 3 mai. Si le beau
et le chaud se maintiennent, nous pour-
rons extraire de magnifiques hausses.

2.100 2.050 Si les abeilles n'ont rien recolte ce mois,
elles se sont bien developpees. Belles
population et couvain compact.

2.800 11,400 Premiere augm. le 24 avril. Actuelle-
ment recolte sur le colza.

2.000 2,250 Diminution jusqu'au 2 mai.1 Toute la na¬
ture est en fleurs, le colza commence.
Les colonies sont fortes, perspective
d'une forte recolte.

2.100 6.250 Peu de jours favorables sur les dents-
de-lion. Perspective de recolte sur le
colza.

— 5,700 Joli apport les jours favorables. Recolte
sur dents-de-lion et fruitiers. Tous les
espoirs sont permis.

— 5,500 Population tres forte, pas de mortalite,
importante augm. le 11, 2 kg. le 12,
2 kg. le 13 1,500 kg., ayons confiance.

1,300 1,800 Place les hausses le 6 mai. La recolte a
bien debute, mais assez tard. Apport les
7 et 10 mai.

— 4,200

— 1,500 Developpement normal des colonies. Re¬
colte sur dents-de-lion, puis sur le colza
qui commence a fleurir. Les ruches en
plaine sont plus avancees.

3,200 — Les colonies sont en general assez belles,
les premieres hausses seront posees vers
le 20 mai.

— 0,800 Premiers apports les 6, 7 et 10 mai ; de¬

veloppement de certaines colonies retar-
de.

Developpement retarde par temps maus-
2,700 — sade et frais.
5,500 10,600 Recolte sur dents-de-lion et arbres frui¬

tiers, meilleure journee le 7 mai.
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Pour une fois notre pessimisme n'a pas ete de mise et nos craintes du mois
precedent se sont eloignees. Dame nature a bien voulu se montrer demente
envers les perseverants qui. courageusement, ont reconstitue leurs ruchers apres
le desastre de l'hiver 1962-Ö3. Rarement avons-nous vu un temps aussi favorable
pour la floraison du colza.

En ce moment oil nous reiligeons le rapport, nous sommes certains que bien
des hausses sont bien garnies. Si nos amis des montagnes et des regions moins
favorisees ne sont pas de la fete pour l'instant, nous leur souhaitons sincerement
que leur tour vienne aussi.

Geneve, le IS mai 19Ö4. Otto Schmid.

LE JARDIN DE L'ABEILLE

Ennemis des abeilles (suite)

II est vrai que les souris ne sont pas attirees par le miel, c'est-ä-
dire les hydrates de carbone, mais par les albumines, par le pain
des abeilles. Elles devorent sans danger les abeilles mortes tom-
bees de la grappe hivernale.

Ensuite, profitant de ce que les abeilles sont amassees pour
former la grappe, dont elles ne peuvent se detacher sous peine de
mourir de froid. elles se jettent sur les rayons de pollen et les

rongent jusqu au groupe des abeilles. II arrive que les souris atta-
quent les abeilles Vivantes de la grappe et les devorent, sans
toucher a l'abdomen.

Meme en ete, lorsque les abeilles sont actives, une souris attiree
par l'arome tente parfois de penetrer dans le nid, Aussitot qu'elle
y est entree, les abeilles foncent sur eile et plongent leur dard veni-
meux dans son corps.

Lorsque leur ennemi est mort, les abeilles propolisent son cada-
vre d une couche continue, et il ne reste bientöt plus, sur le lieu
de la lutte qu'une masse dont la forme rappelle vaguement celle
d une souris.

Les oiseaux aussi leur causent un grand prejudice.
Les abeilles sont parsemees aux confins de vastes prairies qui

entourent leur nid.
Plus pres de la ruche, leur vol est plus compact et a sa proxi-

mite, des centaines d'abeilles traversent les airs ä chaque minute.
Certains rapaces ailes choisissent cet endroit pour faire la

chasse aux abeilles.
C'est ainsi, par exemple, qu'agit la bondree. Elle attrape sa

victime par le travers du corps, en detache l'abdomen et le dard et
avale le reste.
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La mesange utilise un autre procede. Elle gratte ou frappe la
paroi et lorsque les abeilles sortent eile les abat d une chiquenaude
et les devore.

II est vrai qu'en ete, lorsque les vivres suffisent, eile n'accorde
que peu d'attention aux abeilles ; mais la disette hivernale la rend
moins difficile.

La mesange peut ruiner une colonie.
L'hirondelle rurale ne craint pas d'agir en plein rucher. Son

comportement est fonde sur son immense avantage : la vitesse du
vol. Elle traverse l'espace de bas en haut, comme une fleche, hap-
pant au passage les abeilles, parfois meme Celles qui sont placees
devant le trou de vol. Mais l'hirondelle passe quelquefois un mau-
vais quart d'heure : il arrive que les abeilles l'attaquent en masse
et la mettent en fuite.

Les abeilles ont encore de dangereux ennemis ailes : le premier
est le guepier commun qui ne fait pas la moindre attention aux
abeilles quittant le rucher pour aller chercher du butin, mais atta-
que sans repit Celles qui rentrent avec leurs corbeilles chargees.
Lorsque le rucher est attaque par un grand nombre de guepiers,
les abeilles cessent completement leurs sorties.

La pie-grieche, bourreau rapace des abeilles, leur cause bien
des dommages car eile ne se borne pas a les detruire pour s'en nour-
rir immediatement. mais eile en fait des provisions et empale des
dizaines de ses victimes sur les epines d'arbustes et de buissons ou
sur des rameaux pointus.

Pourtant, ce sont les insectes qui fournissent le plus grand
nombre d'ennemis des abeilles.

Le philanthe apivore, surnomme loup des abeilles, paralyse
les butineuses d'un coup de dard precis ; puis il serre de toutes ses
forces l'abeille contre son corps pour faire jaillir sur sa langue
tout le miel de son jabot qu'il leche jusqu'a la derniere goutte. Le
philanthe empörte ensuite le corps de sa victime dans son antre
profond de pres d'un demi-metre. Sur la poitrine de l'abeille qu'il
vient de piller, le philanthe pond un muf dont la larve se nourrira
du cadavre momifie.

II est tres difficile de se debarrasser du pou des abeilles, mou-
che aptere, et, semble-t-il depourvue d'yeux, dont l'aspect rap-
pelle vraiment celui du pou. Le pou se multiplie et vit sur les
abeilles dans la ruche ou il attaque surtout les meres. Contraire-
ment au pou des animaux a sang chaud, le pou des abeilles se nour-
rit non de sang mais de miel. Le pou friand chatouille la levre
superieure de l'abeille jusqu'a ce que celle-ci tire sa langue. Le
parasite en leche alors le miel avec celerite.
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Les araignees attaquent elles aussi les abeilles : elles etendent
souvent leurs filets sur leur itineraire et il arrive que meme des

meres s'y prennent.
II faut parier aussi de la larve du meloe qui epie l'abeille sur

les corolles et s'introduit dans la ruche agrippee a une butineuse.

Rappelons egalement les insectes carnassiers qui, caches dans
les feuilles, guettent les abeilles au passage.

Les ouvrieres chargees de miel sont enlevees en plein vol et
detruites par de hideux dasypogons, d'elegantes libellules, des

guepes legeres, et de lourds frelons.
Ges derniers capturent les abeilles sur les fleurs et ont raison

de leurs victimes dont ils percent le jabot et lechent le miel qui
s en ecoule.

Dans nos regions nous ne connaissons qu'une sorte de guepes,
mais il y a de nombreuses especes qui poursuivent les abeilles
jusque dans leur nid.

C'est de cette fajon aussi qu'agit le sphinx tete-de-mort qui
imite la voix de la mere et s'ouvre par cette invocation l'entree du
nid. La stupeur des abeilles lui permet de parvenir jusqu'aux
alveoles eloignes et de boire parfois toute une cuilleree de miel.
soit presque autant qu'il pese lui-meme. Notons que les annees oil
le sphinx tete-de-mort se multiplie en masse, les abeilles se barri-
cadent de Finterieur pour la nuit avec de la propolis et de la cire.

La colonie se defend done contre l'agression du sphinx tete-de-
mort par des fortifications de propolis et est capable au complet
de mener une bataille deployee contre les fourmis.

Ce qui n'empeche pas de constater l'indifference reciproque
des abeilles comme certains apiculteurs caracterisent ce fait.

Ce trait de comportement des abeilles ne s'observe pas seule-
ment dans la defense du nid.

Des milliers de butineuses peuvent aller et venir, suivant leur
itineraire aerien, du rucher aux champs et voler a cote d'une
abeille bourdonnant plaintivement dans la toile d'une araignee
sans qu'une seule fasse un detour pour l'aider ä sortir d'embarras.

On peut voir des centaines d'abeilles faire leur plein d'eau
dans une flaque ou un bassin, tandis qu'une autre se noie a cote
d'elles en faisant des efforts desesperes pour se sauver. Pas une
ne viendra l'aider.

Recouvrons de vernis frais ou de colle une partie de la plan-
chette de vol juste en face de l'entree. Quelques abeilles vont s'en-
gluer et faire tout leur possible pour echapper au piege ; les autres
contourneront l'endroit dangereux sans essayer de porter aide aux
abeilles en detresse.
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II est vrai que d'ordinaire deux abeilles luttent ensemble contre
une mouche ou une guepe et elles se mettent ä cinq ou six pour
attaquer la cetoine du chardon. Mais si violentes que soient les
batailles, on constate toujours non seulement que les autres abeilles
de la meme colonie evitent le theatre ou elles se deroulent, mais
encore qu'en attaquant l'ennemi, chaque abeille agit par elle-meme,
sans aucun accord avec les autres et meme en les genant : tandis
qu'une abeille s'efforce de rejeter une guepe hors du trou de vol,
l'autre au contraire l'entraine vers l'interieur, une troisieme
s'efforce de piquer l'adversaire de son dard, tandis qu'une autre
encore le secoue si bien que le dard vient frapper dans le vide.

Lorsque l'adversaire oppose une forte resistance ä l'attaque
des abeilles, le manque de concordance de leurs actions semble
du au hasard. C'est pourquoi ce phenomene sera examine plus
demonstrativement dans un autre exemple.

Jetons dans une ruche une larve immobile ou la nymphe d'un
frelon ou d'un bourdon. On verra avec quelle fureur les habitantes
de la ruche se jettent sur les intrus. Les abeilles se mettent plusieurs
a ronger l'enveloppe sans resistance et a happer avec leur langue
le contenu fluide du cocon. II ne reste plus au bout de quelques
minutes, qu'un sac vide tiraille par les abeilles de toutes parts :

les unes l'entrainent vers le trou de sol, d'autres vers la paroi pos-
terieure de la ruche et d'autres encore vers les rayons du haut.
Les autres abeilles courent sans rien remarquer.

Comment expliquer ces faits
Voyons comment la chose se produit en suivant la lutte pres du

trou de vol.
II est tout ä fait naturel qu'un grand nombre d'abeilles temoins

d une escarmouche quelconque ne lui pretent aucune attention.
Les jeunes abeilles sorties de la ruche pour faire leur soleil d'ar-

tifice ne sont pas encore aptes au service de garde et de defense.
Les butineuses qui rentrent chargees de leur fardeau sont incitees
d'instinct a se debarrasser d'abord de leur butin. Un petit nombre
seulement d'abeilles au bord du trou de vol peuvent prendre part
a la defense du nid. Les autres poursuivent normalement leur route
en accomplissant les fonctions convenant a leur age physiologique.

Le comportement des gardiennes et des butineuses libres peut
servir d'exemple de relations intraspecifiques dans la nature.

La biologie des abeilles est un exemple singulier, mais d'autant
plus persuasif, de la justesse de cette conclusion tres importante
pour la theorie et la pratique.

Certains biologistes qui reconnaissent la concurrence intraspe-
cifique pour base de l'evolution et voient en eile son stimulant
principal et son essence meme, ont tente de demontrer que la
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famille d'abeilles avait ete creee par la lutte de ces insectes entre
eux, la concurrence des faux bourdons et la guerre sans merci des

meres. Nous trouverons plus loin une confirmation nette que tous
ces points de vue manquent totalement de fondement. Non moins
incoherentes sont les theories qui attribuent ä toute la nature vi-
vante et, en particulier aux abeilles une harmonie a toute epreuve
et une perfection complete et qui partent de ces principes vertueux,
mais non scientifiques, pour expliquer certains phenomenes de la
vie apiaire par l'entraide entre individus de meme espece, tendance
qui soi-disant serait propre aux vegetaux et aux animaux.

La nature refute ces assertions.
Si l'abeille ne se libere pas d'elle-meme de la toile d'araignee.

l'araignee l'etrangle a la vue de toute les butineuses qui volent ä
cote. Si l'abeille ne sort pas d'elle-meme de l'eau, eile se noiera aux
yeux de centaines de ses soeurs. L'abeille qui n'echappe pas elle-
meme au piege gluant y meurt au seuil de sa demeure.

La colonie d'abeilles est un ensemble vivant compose d'indivi-
dus distincts. Tout en etant inseparable de la colonie, chaque
abeille n'en reste pas moins un individu relativement independant.
Et, de meme que chaque abeille particuliere peut etre consideree
comme une partie Constituante du tout, la famille, est comme une
partie de l'espece, ses relations avec Tun et l'autre sont entiere-
rement denuees d'entraide et de lutte reciproques.

Guy Lechenne,
apiculteur eleveur.

Tire du livre « Les abeilles », de Khalifman.

\j^AAjUiA

Pour rire un peu
Un apiculteur anarchiste

Paul Mesot ayant achete un essaim dans la contree arrive un
bon quart d'heure avant le train qu'il attend, assis sur un banc.
De temps a autre il jette un regard furtif pour s assurer si sa petite
ruchette est encore en place. Le distributeur des billets debout au
guichet, le voyant souvent regarder sa ruchette, eut des soupjons
qu'il communiqua au chef de gare.

Cet homme est probablement un dangereux anarchiste... Et ce
disant ils telegraphierent au chef de gare de Malvile.

Quand Paul Mesot descendit du train, tout heureux, il se voit
mettre la main au collet par le commissaire de police Boissec ac-
compagne d'un gendarme.
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